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Le sud francilien est un territoire fortement marqué par l’étalement urbain, qui 
résulte aujourd’hui dans la juxtaposition de larges ensembles monofonctionnels: 
zones pavillonnaires, grands ensembles, centres commerciaux, etc. Ce mode 
d’organisation spatiale impose aux résidents une forte dépendance à la voiture et 
de nombreux déplacements, et génère ainsi des modes de vie très consommateurs 
en énergie fossile. Par ailleurs, le développement urbain en tâche d’huile crée 
une compétition entre les différentes fonctions du territoire et une forte pression 
foncière qui menace particulièrement les espaces agricoles et naturels du territoire.

Introduction 

Analyse

Nous constatons que les espaces 
de consommation jouent un rôle 
prépondérant dans l’organisation des 
modes de vie et du fonctionnement 
du sud francilien. Dans ce territoire 
marqué par l’étalement urbain, les 
grandes zones commerciales comme le 
Carré Sénart constituent de véritables 
polarités pour les habitants de la région, 
au point qu’elles servent également 
d’espaces de loisirs et de sociabilité le 
week-end.
La concentration excessive de la fonction commerce dans ces grandes zones 
commerciales génère de nombreuses nuisances : de longs déplacements pour 
les résidents, du temps et de l’énergie gaspillés dans les embouteillages, de 
fortes émissions de CO2... Or, ce modèle n’est pas durable ni dans ses principes 
économiques, ni dans son organisation spatiale. 

En termes de modèle économique, les grands centres commerciaux sont la 
traduction physique des stratégies de développement à l’échelle nationale des 
grands groupes de distribution. Ces grands groupes réalisent de larges bénéfices 
en achetant les produits en masse auprès de grands producteurs du monde entier. 
Ce modèle économique impacte donc l’ensemble de la chaîne de production 
et est en partie responsable du développement de l’agriculture intensive à 
grande échelle et des difficultés croissantes des petits exploitants locaux à rester 
compétitifs. Le commerce se trouve donc coupé de la base productive locale 
du territoire. De plus, la grande distribution crée une compétition déloyale 
pour toutes les autres formes de commerce, notamment le petit commerce de 
centre-ville, dont la rentabilité repose sur de plus fortes marges sur les produits: 

Zone de chalandise de La Croix Blanche

Carte du centre Essonne, par type d’occupation des sols

manifeste pour  
un territoire rééquilibré
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aujourd’hui, le commerce indépendant ne représente plus que 16% du chiffre 
d’affaires de la vente au détail en France.

Bien que les grandes zones commerciales soient souvent perçues comme des centres 
d’emplois, elles sont donc aussi responsables de la destruction d’emplois locaux 
: directement par la compétition avec les petits commerçants, et indirectement 
par la faillite des petits producteurs agricoles dont elles ne distribuent pas les 
produits, jugés peu intéressants car produits en trop faible quantité.

Par ailleurs, ce modèle de développement commercial repose sur des besoins 
d’extension constants : les distributeurs cherchent en permanence à étendre 
leur parc de magasins pour gagner en pouvoir de négociation auprès de leurs 
fournisseurs et réaliser toujours plus d’économies d’échelles, accélérant la pression 
foncière sur les espaces agricoles et menant à la création de grandes zones de 
“boîtes” commerciales en entrée de ville. Au cours des dix dernières années, le 
nombre de m2 de surfaces commerciales développées par an n’a ainsi cessé de 
croître, poussé par la fuite en avant de la grande distribution et de la compétition 
toujours plus sévère sur les prix. 

L’insuffisance d’encadrement de l’urbanisme commercial porte également une 
part de responsabilité dans ce phénomène, puisque les CDAC (Commissions 
d’Aménagement Commercial) approuvent quasi-systématiquement les projets 
de création ou d’extension de surfaces commerciales de plus de 1000 m2 (95% 
d’approbation des demandes en 2011 selon Procos). Les collectivités se livrent 
également une importante compétition pour attirer les grandes enseignes sur leur 
territoire, au dépens d’une cohérence globale de l’aménagement commercial. Cela 
mène souvent à de fortes concessions sur la qualité des projets et un nivellement 
des taxes foncières commerciales par le bas. Ce phénomène est particulièrement 
vrai en Essonne, où les taux de la CFE (cotisation foncière des entreprises) sont 
largement inférieurs à la moyenne française.

Depuis 2000, on observe enfin un décrochage entre l’expansion des zones 
commerciales et le pouvoir d’achat des ménages. 

Au rythme actuel de développement, c’est donc une véritable bulle immobilière 

qui est en train de se former autour de l’urbanisme commercial. Ce phénomène 
est particulièrement inquiétant puisque les zones commerciales de périphérie 
semblent de moins en moins compétitives face aux nouvelles formes d’organisation 
du commerce (e-commerce, retails centers, économie de la fonctionnalité), et 
ce même pour les distributeurs qui voient leur rentabilité au m2 chuter depuis 
plusieurs années. 

Le sud francilien est aujourd’hui prisonnier de la dictature des zones commerciales 
qui empêche toute transition réelle vers des modes de vie, de production et 
de consommation durables. C’est pourquoi nous avons choisi de mettre les 
modes et les espaces de consommation au coeur de notre approche. Anticiper 
dès aujourd’hui la mort du centre commercial, dont le modèle économique est 
attaqués sur tous les fronts, nous semble critique pour éviter que l’économie locale 
et le territoire ne se retrouvent demain déstructurés par la multiplication des 
friches commerciales. Notre projet vise donc à proposer un nouveau système de 
développement urbain plus équilibré, afin de renforcer la résilience du territoire 
et de développer une économie locale pérenne. 
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Pour nous, la transition signifie mettre les personnes au centre de notre réflexion. 
Nous sommes persuadés que la transition ne doit pas devenir une nouvelle 
contrainte pour les individus, mais plutôt une opportunité pour améliorer leur 
vie quotidienne. Nous voulons donc mettre en oeuvre la transition dans le sud 
francilien à travers un nouveau modèle de développement urbain fondé sur une 
meilleure qualité de vie, et proposer une alternative à la tendance actuelle à la 
fragmentation des fonctions et à l’hégémonie des grandes zones commerciales, 
qui contraignent fortement les modes de vie des habitants du territoire. En 
effet, nous voyons la concentration du commerce comme un générateur de plus 
grandes distances à parcourir, d’étalement urbain, d’inconfort pour les usagers 
et de modes de vie non durables.

La transition est une opportunité sans pareil de sortir de la compétition territoriale 
et humaine dans le sud francilien et de développer à la place un modèle fondé 
sur la complémentarité entre les différents espaces et reposant sur deux grands 
principes : la déconcentration et la multifonctionnalité. Nous proposons donc 
d’utiliser le sud francilien comme laboratoire pour mettre en oeuvre un modèle 
déconcentré de développement urbain afin de retisser les liens entre les hommes 
et leurs lieux de vie.

Notre fil conducteur est celui de la réorganisation des fonctions dans le territoire 
afin de mettre fin à la domination des espaces de consommation. Nous proposons 
ainsi un modèle de développement plus équilibré pour le sud francilien, en 
utilisant la meilleure répartition des fonctions et la mobilité comme deux leviers 
majeurs du changement.

En intervenant sur la réorganisation des espaces de consommation, nous pensons 
pourvoir faire levier sur l’ensemble de la chaîne de distribution et de production 
pour proposer un nouveau modèle d’organisation territoriale plus durable et 
bénéficiant à tous. Ce mode de développement urbain plus équilibré permettra 
de réduire notre consommation d’énergie et notre empreinte écologique.

Sur la base de notre analyse, qui met en lumière le déséquilibre dans l’organisation 
du sud francilien et la polarisation des modes de vie autour des espaces 
commerciaux, notre démarche propose de rééquilibrer les fonctions dans le 
territoire en agissant sur les deux aspects de la balance territoriale : diminuer 
l’importance des zones commerciales dans le territoire, rééquilibrer les autres 
zones du territoire en réintroduisant des espaces commerciaux de proximité et 
en renforçant l’économie sud francilienne notamment par la consommation de 
produits locaux.

Manifeste Notre dÉmarche

Nous envisageons la répartition des différentes fonctions dans le sud francilien 
comme un écosystème dont l’équilibre, actuellement en danger, doit être restauré. 
En effet, la polarisation du territoire autour des zones commerciales et la 
dépendance à la voiture comme unique mode de transport capable d’efficacement 
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relier les différentes zones monofonctionnelles entre elles,  génère une situation 
de déséquilibre dangereuse pour le sud francilien : dans le scénario probable 
d’une fin du modèle actuel de l’urbanisme commercial, c’est le fondement de 
l’organisation spatiale locale et des modes de vie des habitants du sud francilien 
qui se trouve remise en cause.

Réintroduire de la multifonctionnalité dans les différents quartiers est donc 
un enjeu critique pour renforcer la résilience du territoire aux catastrophes 
naturelles, humaines et économiques. Dans cette optique de rééquilibrage entre 
les différents espaces du sud francilien, notre vision à long terme pour le sud 
francilien est celle d’un territoire plus durable, capable de réduire sa dépendance 
aux fluctuations de l’économie mondiale et de s’adapter aux évolutions futures 
de la société.

Notre stratégie s’organise autour de trois grands axes d’intervention qui visent ainsi 

à rééquilibrer l’organisation des espaces de production et de consommation dans 
le sud francilien par un ensemble d’actions à court, moyen et long terme : mettre 
fin aux dérives de l’urbanisme commercial et enrayer la domination des centres 
commerciaux et des grandes zones commerciales de périphérie sur le reste du 
territoire, réintroduire des espaces de consommation de proximité, diversifier les 
fonctions dans les zones pavillonnaires et mettre en place un système de boucles 
locales alimentaires, structurer et renforcer l’économie locale en s’appuyant sur 
le secteur agricole pour développer les filières des éco-matériaux et de l’énergie.

Afin d’illustrer très concrètement la mise en oeuvre de cette stratégie dans le sud 
francilien, nous avons identifié trois sites de projets qui reflètent chacun l’un de 
nos axes d’intervention. 

Notre objectif principal étant de rompre avec le modèle actuel des grandes zones 
commerciales hégémoniques, nous avons sélectionné le site de  la Croix Blanche, 
premier parc commercial d’Ile-de-France, qui constitue à nos yeux l’archétype 
des dérives de l’urbanisme commercial contemporain. A partir de cet exemple, 
nous avons sélectionné deux autres prototypes situés dans la zone de chalandise 
de la Croix Blanche : un quartier résidentiel de Sainte-Geneviève-des-Bois, 
exemple-type de la banlieue pavillonnaire monofonctionnelle du sud francilien, 
et les grands espaces agricoles en lisière de la Croix Blanche. Ces derniers nous 
permettent en effet d’illustrer les mutations de l’économie sud francilienne à 
partir d’une diversification de la production agricole et du développement de 
la filière des éco-matériaux afin de pérenniser les emplois locaux. Cette zone 
agricole nous intéresse particulièrement par la présence de deux sites à fort 
potentiel : la Sémardel, usine de traitement et de valorisation des déchets, et la 
base aéroportuaire en friche BA217.

Chacun de ces projets est envisagé pour illustrer la territorialisation de nos 
propositions qui visent, in fine, à engager la transition énergétique et économique 
du sud francilien. Ces projets sont donc les prototypes d’une stratégie plus globale 
permettant de repenser la relation entre les zones pavillonnaires, commerciales 
et agricoles du territoire et de développer des propositions généralisables et 
réplicables ailleurs sur le territoire.Carte du centre Essonne, localisation des 3 périmètres d’actions

Quartier pavillonaire à Sainte-Geneviève-des-Bois

La Croix Blanche

Terres agricoles
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FERMETURE DE PLUS 
D’ENSEMBLES COMMERCIAUX

ARRET DE L’EXPANSION DES GRANDS 
ENSEMBLES COMMERCIAUX

FERMETURE DES
PREMIERS COMMERCES

APPARITION DE FRICHES 
URBAINES PERTE D’EMPLOIS

MUTUALISATION DES ESPACES 
SCOLAIRES POUR LA DISTRIBUTION DE 

PRODUITS MARAICHERS

MARAICHAGE SUR LA 
BASE 217

INTALLATION D’UNE UNITE DE 
TRANSFORMATION DE LA PAILLE SUR 

LA BASE 217, QUI POURRAIT S’ETENDRE 
A LA TRANSFORMATION DU BLE

DIVERSIFICATION  DE LA PRODUCTION 
AGRICOLE AU TRAVERS DU 

MARAICHAGE, DES ECOMATERERIAUX  
ET DE LA BIOMASSE

DEVELOPPEMENT DES 
JARDNS COMMUNAUTAIRES

USAGE DES ECOMATERIAUX 
POUR LA RENOVATION DES 

BATIMENTS PUBLICS

-AMENAGEMENT DES PISTES 
CYCLABLES

- LIMITATION DE LA VITESSE POUR 
LES VOITURES.

- PROMOTION DU COVOITURAGE.

AUGMENTATION DE LA 
DEMANDE  POUR DES 

LEGUMES LOCAUX

AUGMENTATION DE LA DEMANDE 
EN ECOMATERIAUX

BAISSE DU PRIX DES 
ECOMATERIAUX

COURT TERME MOYEN TERME

CommercE

HABITAT

Agriculture
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FERMETURE DE PLUS 
D’ENSEMBLES COMMERCIAUX

ResultATs

CONSTRUCTIONS NEUVES 
AVEC LES ECOMATERIAUX

DEVELOPPEMENT DES PISTES 
CYCLABLES, DES ESPACES 

VERTS  ET DES ESPACES PUBLICS 
OUVERTS

OUVERTURE DES 
EQUIPEMENTS PULICS

MULTIFONCTIONNALITE 
DES ESPACES COMMERCIAUX

mULTIFONCTIONNALITE 
DES GRANDS ENSEMBLES 

RESIDENTIELS

DIVERSIFICATION DE LA 
PRODUCTION AGRICOLE, 
DEVELOPPEMENT DE LA 

TRANSFORMATION LOCALE, 
CREATION D’EMPLOIS

DEVELOPPEMENT D’UNE 
ECONOMIE DE PARTAGE

REDUCTION DE L’EMPREINTE 
ENERGETIQUE 

AUGMENTATION DES 
DEPLACEMENTS DE 

PROXIMITE

BOUCLE LOCALE 
ALIMENTAIRE

MISE EN PLACE DE COGENERATION 
À LA SEMARDEL POUR 

APPROVISIONNER LES RESEAUX DE 
CHAUFFAGES URBAINS      

CONVERSION DE 
QUELQUES LOGEMENTS 

EN BUREAUX

UTILISATION DES 
ECOMATERIAUX POUR 
LA RENOVATION DES 

LOGEMENTS.

RE-OUVERTURE DES 
COMMERCES DANS LES 

ZONES RESIDENTIELLES.

densification 
DE L’HABITAT 

EXTENSION DES 
RESEAUX DE 

CHAUFFAGES URBAINS

PLUS D’EMPLOIS DANS 
LE SECTEUR DES 
ECOMATERIAUX

FORT DEVELOPPEMENT 
DU MARCHE DES 
ECOMATERIAUX

-BAISSE DE LA 
COMPETITIVITE DES GRANDS 

CENTRES COMMERCIAUX. 
- DEVELOPPEMENT DU 

COMMERCE DE PROXIMITE.

DIMINUTION DES 
DEPLACEMENTS EN VOITURE, 

AUGMENTATION DES 
DEPLACEMENT LOCAUX 

LONG  termE

DEVELOPPEMENT DES FILIERES 
DE FORMATION POUR LA 

PRODUCTION ET LA MISE EN 
OEUVRE DES ECOMATERIAUX

UTILISATION DES DECHETS 
ORGANIQUES ET DE LA BIOMASSE 

POUR LA PRODUCTION D’ENERGIE.
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Dans la phase de « déclin orchestré » 
de la Croix Blanche, la collectivité 
investit dans les espaces ouverts 
pour préparer la mutation de la 
zone : la dépollution des premières 
friches commerciales est initiée 
par la phytorémédiation des sols 
;  tandis que certains espaces verts 
deviennent le support de pépinière 
locales pour faire pousser les arbres 
qui seront plus tard plantés dans les 
nouveaux espaces verts du quartier.

Notre premier levier d’action est de 
mettre fin à l’expansion de la Croix 
Blanche en refusant l’implantation de 
nouvelles surfaces commerciales. Une 
hausse des taxes (CFE) vient marquer 
la volonté publique de faire muter la 
zone. Ces mesures fortes permettent 
d’entraver les stratégies d’expansion 
à outrance de la grande distribution 
et d’impulser la transformation du 
modèle de l’urbanisme commercial 
en amont de sa fin annoncée.

A moyen terme, la fermeture de 
certains magasins sous l’effet du 
détournement des consommateurs du 
modèle de la « boîte commerciale » 
permet de réinjecter de la mixité 
fonctionnelle dans le quartier. En 
préemptant ces terrains à bas prix, 
les collectivités créent des logements, 
des espaces verts et, à long terme, des 
équipements publics pour servir les 
nouveaux résidents du quartier de la 
Croix Blanche.

La création de pistes cyclables est 
un élément-clé pour favoriser les 
déplacements doux dans le futur 
quartier mixte. Des parkings 
verts sont également construits 
pour faciliter la gestion des eaux 
pluviales.

Les zones commerciales

Plan de la Croix Blanche, etape 2
Fermeture des premiers magasins, développement de friches

Plan de la Croix Blanche, etape 3
Fermeture de nouveaux magasins, implantation de logements

Plan de la Croix Blanche, etape 4
Un nouveau quartier mixte

Phytoremédiation à Mermoz

Plan de la Croix Blanche, etape 1
Arret de l’expansion
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La production d’écomatériaux 
se structure en plusieurs étapes 
: tout d’abord en valorisant la 
paille, produit dérivé des cultures 
céréalières actuelles, puis en 
introduisant la biomasse et le 
chanvre par la rotation des cultures.

La diversification des cultures vient 
renforcer l’écosystème productif 
local en réintroduisant de la 
biodiversité dans les exploitations 
agricoles. Elle permet aussi de 
mettre en place des boucles locales 
alimentaires à partir du maraîchage 
sur de petites exploitations.

L’augmentation des taxes sur 
les zones commerciales permet 
aux pouvoirs publics de rénover 
thermiquement leurs bâtiments 
en utilisant des écomatériaux, 
notamment la paille, produit 
dérivé de la culture céréalière. 
L’augmentation de la demande 
en écomatériaux mène à une 
diversification des cultures dans 
la région : chanvre, biomasse, mais 
aussi maraîchage et pisciculture. 
Pour soutenir le développement du 
secteur des écomatérieux, une usine 
de transformation est construite sur 
le site de l’ancienne base aérienne 
BA217, créant de l’emploi et faisant 
baisser le prix des écomatériaux. Ces 
écomatériaux produits localement 
sont utilisés dans la rénovation 
thermique des logements et les 
nouvelles constructions. A long 
terme, la Sémardel met en place la 
cogénération de chaleur à partir des 
déchets, et peut fournir les quartiers 
pavillonnaires environnants par 
le biais de nouveaux réseaux de 
chaleur urbains.

Les terres agricoles

Exemple de culture de chanvre en Seine et Marne

Diversification des cultures

Implantation de l’unité de production sur la base 217
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Dans les quartiers pavillonnaires, 
la mutualisation des espaces 
publics pour l’agriculture urbaine 
et l’ouverture des bâtiments publics 
(cours d’écoles,) comme site de 
distribution éphémère pour les 
AMAP et producteurs locaux sont 
deux leviers clés pour soutenir le 
développement de boucles locales 
alimentaires. Le déclin des zones 
commerciales combiné à la hausse 
de la demande en nourriture locale 
permet la réimplantation de petits 
commerces de proximité dans les 
quartiers. A terme, la diversification 
des fonctions mène également à 
l’implantation de petits locaux 
d’activités dans les quartiers. Le 
nombre de déplacements d’achats 
locaux par les modes actifs (vélo, 
marche) augmente ainsi. De plus, 
la consolidation du secteur des 
écomatériaux et de l’énergie dans 
le territoire permet la rénovation 
thermique des logements et la mise 
en place de réseaux de chaleur 
urbain dans le tissu pavillonnaire.

Les quartiers pavillonNaires

La mise à disposition des bâtiments 
et espaces publics est un levier 
clé pour soutenir les initiatives 
locales (AMAP, jardins partagés) 
des résidents à faible coût pour la 
collectivité

Nous avons testé la faisabilité 
économique d’un réseau de 
chaleur urbain pour une rue-type 
d’un quartier pavillonnaire. La 
consommation énergétique des 
logements rapportée au linéaire 
de réseau rend économiquement 
viable la mise en place d’un tel 
système dans le quartier.

Utilisation des espaces  publics pour des jardins 
partagés et ouverture des équipements publics 
pour la distribution de produits locaux

Création d’un réseau de lieux pour l’agriculture 
urbaine, mise en place de pistes cyclables et 
réimplantation de petits commerces de proximité

Utilisation de la cour de l’école à Magny les 
Hameaux pour l’AMAP

Etude de faisabilité d’un réseau de chaleur à l’échelle 
d’une rueà Saintes Genevièves des bois
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impact sur les émissions de gaz à effet de serre

Impact de la rénovation thermique des bâtiments

12% des constructions en Essonne (source INSEE) on été réalisées avant 
1946. Une isolation thermique sur ces bâtiments est à écarter pour des 
raisons patrimoniales. En revanche, sur les 88% restants, construits après 
1946, les deux tiers peuvent être isolés par l’extérieur, soit 58% du parc. La 
consommation moyenne des bâtiments sur le territoire est de 315 kWh ep 
/m²/an (@D). En effectuant une rénovation énergétique globale, on peut 
ainsi diviser par 4 la consommation énergétique de ces constructions, 
soit 80 kWh ep/m²/an. La consommation moyenne du parc atteint alors  
178 kWh ep m²/an. Le bâtiment émet 1 330 000 t ≈ CO2 par an sur 
notre territoire d’étude. La rénovation énergétique permet de réduire les 
émissions de GES, ce n’est plus que 750 0000 teq CO2 qui sont émises 
annuellement, soit une baisse de 43%. Sur l’ensemble des émissions de 
GES du territoire d’étude, c’est 13% qui sont économisés.

Impact du réseau de chauffage urbain aux ENR

En Essonne, 29% des logements sont chauffés par un chauffage central 
collectif, 37% par du chauffage central individuel individuel, et 33% par du 
chauffage décentralisé électrique. Le contenu CO2 d’un kWh ep pour le 
chauffage électrique est de 0,075 kg eq CO2. Pour le chauffage centralisé 
(individuel et collectif ) le contenu CO2 du kWh est de 0,22 kg eq CO2 (calcul 
réalisé selon les données @D pour notre territoire d’étude). Le déploiement 
d’un réseau de chaleur urbain utilisant des énergies renouvelables permet 
de diminuer très fortement le contenu CO2 du kWh ep, on passe ainsi à 
0,01 kg eq CO2 par kWh ep (source ADEME) soit une division par 20. La 
moitié des logements ayant un chauffage centralisé individuel et les trois 
quarts des logements ayant un chauffage centralisé collectif peuvent être 

raccordés à un réseau de chaleur urbain. On peut ainsi diviser par 20 les 
émissions de GES pour 40% des logements du territoire. On économise 
ainsi 500 000 t eq CO2 par an, soit une baisse de 38% des émissions de 
gaz à effet de serre pour le secteur du bâtiment. Sur l’ensemble des GES 
du territoire d’étude, c’est 11% qui sont économisés.

Impact de la diversification de l’agriculture

En passant d’une production agricole principalement tournée vers le 
blé à une rotation des cultures intégrant 15% de maraichages et 33% de 
production de chanvre on peut diviser par 2 les émissions de gaz à effet 
de serre. Les émissions moyennes pour un champ de blé sont de 2800 kg 
eq CO2 par ha (ADEME). La diversification permet d’arriver à une valeur 
de 1400 kg eq CO2 par ha. Sur le territoire d’étude la surface agricole 
dédiée à la culture céréalière est estimée à 10 000 ha. C’est ainsi, 14 000 t 
eq CO2 économisé annuellement, soit 0,3% des émissions du territoire. 
Si l’économie est faible, cette action permet d’en déclencher d’autres 
qui auront un effet plus important, telles que l’isolation thermique des 
bâtiments avec des écomatériaux ou la  consommation de produits locaux.

Impact du commerce de proximité

60% des déplacements domicile-achats sont liés à la grande distribution, 
et s’effectuent par conséquent en voiture (Enquête global transport). Ils 
représentent 0,3 déplacements par personne et par jour sur une distance 
moyenne de 4,9km. En recréant une offre de proximité, les deux tiers 
de ces déplacements peuvent alors être effectués par des modes actifs 
(vélo, marche). Les émissions moyennes d’une voiture sont de 300 g eq 
CO2 par km parcouru. On économise ainsi 441 g eq CO2 par personne 
et par jour. Sur notre territoire  c’est donc 80 000 t eq CO2 économisées 
annuellement soit 2% des GES.
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Nos propositions fonctionnent donc comme un système cohérent qui vient, 
par un jeu d’interactions et de réciprocité entre chaque action, rééquilibrer 
au long terme la répartition des fonctions dans le sud francilien. Chaque 
quartier, chaque espace devient donc une pièce multifonctionnelle d’un 
puzzle territorial plus large caractérisé par la complémentarité à toutes 
les échelles. En plus de mettre fin à une compétition néfaste entre les 
territoires, ce nouveau modèle de développement renforce la résilience du 
sud francilien, qui, a l’image d’un écosystème naturel, voit sa biodiversité 
humaine et territoriale restaurée et protégée. 

In fine, le rééquilibrage du territoire offre donc à chacun de ses habitants 
un cadre de vie plus confortable et une amélioration de la qualité de vie, 
tout en réduisant de manière significative les émissions de gaz à effet de 
serre du sud francilien.

Recomposition de la mosaïque territoriale

La transition énergétique dans le sud francilien passe d’abord par un 
rééquilibrage des différents espaces fonctionnels. La prépondérance 
des espaces commerciaux empêche l’émergence de nouveaux modèles 
économiques, de nouveaux modes de production et de nouveaux modes 
de vies. En prenant les devants par rapport à ce modèle de consommation 
voué à disparaître, notre stratégie permet de trouver un nouvel équilibre 
territorial dans lequel les grandes zones commerciales ne jouent plus 
un rôle dominant ni destructeur. Par ailleurs, ce rééquilibrage constitue 
une excellente opportunité pour développer de l’emploi local pérenne 
en structurant la filière des écomatériaux et en renforçant l’ancrage de 
l’agriculture locale, mais également pour réinsuffler de la vie locale et des 
services dans les quartiers de banlieue pavillonnaire. 

Conclusion
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Anna ZETKULIC
24 * USA * Researcher , African Center for Cities 
and Development * anna.zetkulic.13@ucl.ac.uk

Après avoir travaillé pour National Geographic, j’ai repris mes 
études pour poursuivre une thèse sur la mise en œuvre urbaine des 
conditions d’accès au logement dans les habitations informels de 
Buenos Aires. Après une formation d’artiste céramiste, j’ai étudié les 
sciences politiques et l’anthropologie aux Etats-Unis et en Angleterre, 
en axant principalement mes travaux sur le renouvellement urbain et 
le développement durable. Cet été, j’irais à la rencontre, d’entreprise, 
d’institutions publiques et d’acteurs associatifs, engagés dans la trans-
formation urbaine de Cape Town afin de recueillir des informations 
sur des projets de développement pour l’habitat informel.

Marion LOUBIERE
24 * France * Engineering, Environnement & 
Sustainable development *  
marion.loubiere@agroparistech.fr

Etudiante à AgroParisTech en master IDEA (Ingénierie Déchets Eau 
Aménagement durable des territoires), je suis passionnée par les 
problématiques liées à la gestion des ressources, l’environnement 
et à l’aménagement durable des territoires. Volontaire, positive et 
curieuse, j’apprécie rencontrer des gens, découvrir de nouvelles 
thématiques et cultures lors de voyages et lors d’expériences 
porfessionnelles. Autonome, j’aime également travailler en équipe 
pour valoriser les idées et expériences de chacun. Sportive, j’aime 
renouveler des défis.

B.K. SWASTIK 
25 * India * Architecture, Urban Planning * 
bkswastik@gmail.com

J’ai travaillé pour plusieurs projets urbains comme BSUP (Basic 
Services for Urban Poor) une institution pour la réhabilitation des 
bidonvilles à Pune,  Le « Rajiv Awas Yojana » à Rangamatia et la 
société de transport rapide « Bus Rapid Transit System (BRTS) avec 
l’urbaniste Prasanna Desai. J’ai également travaillé chez Navkar 
Architects, où j’ai suivi plusieurs projets d’architecture commerciales 
et institutionnelles.  

Olesya SYOMINA 
23 * Russia * Architecture * Alise_Ch@mail.ru

Je m’appelle Olesya et je travaille comme architecte au laboratoire 
urbain de Sibérie (Siberian Urban Lab). En Juin 2014, après six mois 
de travail intense et passionné, j’ai été diplômée de l’Ecole d’Archi-
tecture d’ISTU en Russie. L’un des moments les plus important de 
mes études a été ma participation à l’atelier d’urbanisme pendant 
l’université d’hiver, que j’ai remporté avec l’équipe E et le projet 
« CITY NOMADS ». C’est un honneur pour moi de participer à la 
réflexion conceptuelle sur l’une des plus belle ville du monde.    

Léa SCHAFFROT TAO
28 * France * Architecture *  
lea.tao.schaffroth@gmail.com

Architecte diplômée à Paris-Malaquais, j’ai travaillé comme archi-
tecte-urbaniste dans la région parisienne durant deux années. J’exerce 
actuellement en Chine dans une agence d’architecture où l’anglais 
m’est indispensable. Durant mes études, j’ai eu l’occasion de par-
ticiper à plusieurs workshops. Par ailleurs, mes intérêts personnels 
m’ont emmenés à contribuer à l’organisation de plusieurs événements 
(festivals, expositions), et à encadrer des groupes (BAFA). Ces 
expériences ont permis de confirmer mes capacités d’adaptation et de 
travail en groupe.

Julien DE LEIRIS
 24 * France * M2 Public Political Analysis * 
deleirisjulien@gmail.com

Français, originaire de Grenoble (Isère) et âgé de 24 ans, j’effectue 
mes études à l’Institutd’études politiques de Lyon. Actuellement en 
fin de Master 2 d’Analyse des poli- tiques publiques, je m’intéresse 
particulièrement à l’amé- nagement du territoire, avec une attention 
particulière aux politiques énergétiques et urbaines. J’ai pu abor-
der ces sujets viaun angle international lors d’une année passée à 
l’Université de Colombie Britannique (UBC), à Vancou- ver. Enfin, 
un récent stage à l’Atelier parisien d’urbanisme (Apur), m’a permis 
d’aborder la question du développe- ment économique de Paris et de 
sa métropole.

ÉQUIPE a
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Vincent MORACCHINI
24 * France * Urban Planning *  
vincent.moracchini@gmail.com

Je suis curieux, à la recherche de nouvelles situations en liens avec 
la production de la ville. En tant qu’urbaniste, je me vois comme 
quelqu’un qui permet la mise en relation d’acteurs variés (du poli-
tique à l’habitant, de l’ingénieur à l’associatif), faisant la synthèse 
pour donner le champ des possibles. Il me semble essentiel de faire 
du terrain, seul, en groupe, avec des acteurs du site, s’imprégner du 
site est indispensable. Je suis profondément un passionné de la ville 
sous toutes ses formes.

Louise FRANCOIS
24 * France * Engeneering, International Agro-
developpement * francoislouis76@gmail.com

Etudiante ingénieure en agro-développement international je me suis 
spécialisée dans l’aménagement du territoire et la gestion de l’eau. 
Ma formation et mes stages m’ont permis d’acquérir des notions 
très diverses aussi bien en agronomie, en écologie, en hydrologie et 
en aménagement, qu’en économie ou en sociologie. Je souhaite à 
présent orienter mon parcours professionnel vers le milieu urbain afin 
de participer à la conception de projets de planification urbaine liée 
au développement durable. C’est pourquoi j’ai suivi la formation en 
ligne (MOOC) proposée par l’université de Montpellier 2 sur la ville 
durable. 

Céline CHARELL 
24 * France * Architect, Training HMONP * 
charrel.c@hotmail.fr

Très sensible aux questions environnementales et sociales, j’ai axé 
ma formation sur le thème du développement durable, de façon à 
œuvrer pour la transition des territoires par le biais de l’architecture. 
J’ai depuis eu à cœur d’explorer les horizons d’une architecture éco-
responsable, en interrogeant les leviers humains et sociales (habitat 
partagé), les leviers constructifs (éco-matériaux, performance énergé-
tique des bâtiments) ou encore les leviers politiques et économiques 
(développement du pays ambertois). 

Roy GARGY 
25 * India * Urban Design * roy.garg101@gmail.com

Grandir dans un pays en développement comme l’Inde m’a éveillée 
aux solutions proposées dans les modèles de villes durables. Les 
villes actuelles voient leur structure sociale bouleversée entraînant 
ainsi le surpeuplement des aires urbaines. Je suis convaincu qu’il est 
temps de changer notre état d’esprit pour avancer vers des solutions 
plus écologiques et rendre les villes plus créatives. Pour ce faire, 
j’ai pour objectif de travailler dans la conception et la réhabilitation 
urbaine.   

Laura KWIATKOWSKI
24 * France * Architecture, Urban Planning * 
kwiatkowski.laura@yahoo.fr

Etudiante en architecture pugnace, inventive et motivée, je travaille 
sur la transition énergétique depuis deux ans. Ce sujet est central dans 
mes travaux de fin d’étude. Le domaine de l’urbanisme m’a permis 
d’assimiler parfaitement la notion d’équipe : agir, écouter, débattre en 
sont les richesses. J’ai également beaucoup travaillé sur le devenir des 
territoires ruraux mais aussi sur la problématique des parcs d’activités 
économiques. La notion de résilience, constitue également pour moi 
l’un des grands enjeux des décennies à venir.

Tessa SARE
29 * Australia * Architecture, Sustainable & Urban 
Development * tessa@moonstudiodesign.com

Je suis une exploratrice passionnée et curieuse des environnements 
urbains et des lieux marqués par des personnalités importantes. 
Durant ces sept dernières années, j’ai recherché activement  plusieurs 
types de projets en Australie et à l’étranger qui ont forgé mon 
expérience et m’ont permis d’ « apprendre en pratiquant et vivant » 
dans différents contextes. Epanoui dans des équipes dynamiques et 
interdisciplinaires, je suis prêt à relever des défis pour trouver des 
solutions urbaine et sociales soucieuses du développement durable.  
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Tapan SHAH
26 * India * Architecture * tapanshah13@gmail.com

Je suis Tapan Shah, Architecte/Urbaniste née en 1988. Je vis et tra-
vaille à Ahmedabad en Inde. J’ai obtenu mon diplôme d’architecte à 
l’université de Gujarat en 2005. Puis j’ai passé un diplôme complé-
mentaire en urbanisme à la CEPT University (2011-2013), à Ahme-
dabad en Inde. Je travaille actuellement avec des organismes liés à 
l’architecture indiens comme le CRDF et l’université de Ahmedabad 
ainsi qu’avec des bureaux d’architecture comme ZZ Architects. En 
2014, j’ai fondé mon agence d’architecture et d’urbanisme. J’inter-
viens également comme professeur invité à l’Ecole d’Architecture de 
Growmore à Gujarat. 

Alejandro ZAPATA 
21 * Colombia * Architecture *  
alejandro.zapata01@gmail.com

Jeune étudiant architecte, curieux, sociable, assidu et méthodique, 
j’aime le travail en équipe et le partage des idées. Je me passionne 
depuis peu pour l’urbanisme. Je suis en mesure d’exprimer mes 
projets par le biais du dessin ou  de l’écriture. Conscient de l’impact 
provoqué par la globalisation, je questionne sans cesse le rôle de 
l’architecte dans sa capacité à éveiller les mentalités.  

Josephine PINATEL
28 * France * Landscape Engineering * 
josephinepinatel@gmail.com

Je suis une ingénieure paysagiste de 27 ans, et vie au Mexique depuis 
presque un an. Je travaille avec un ingénieur agronome spécialisé 
dans la «permaculture» et les chantiers participatifs (de fermes, 
maisons « autonomes », citernes...). Nous avons fondé un atelier de 
paysage à Valle de Bravo. Les projets qui nous occupent sont divers 
-des fermes pédagogiques, des jardins où nous n’utilisons spécifi-
quement que des essences locales ou des fruitières, ou encore -entre 
autres- les espaces communs de la UNAM de Morelia (Université 
Autonome de Mexico).

Thomas VIGUIER 
29 * France * Architecture, Urban Planning * 
ginkhoma@hotmail.fr

Titulaire du diplôme d’Etat d’architecte, j’ai complété cette formation 
par un Master en urbanisme. J’ai choisi mes stages en milieu profes-
sionnel avec la volonté de travailler comme architecte-urbaniste. Ils 
furent l’occasion de développer mes compétences : travail en équipe, 
recherche, analyse des sites, communication et décompositions des 
propositions. Je suis particulièrement engagé, curieux, ouvert et à 
l’écoute. Passionné par mon métier, je continue à développer ma 
double formation au travers de conférences et engagement dans des 
associations de développement local.

Edith CHEZEL
30 * France - Urban Planning *  
edith_chezel@hotmail.com

« Think global, act local ! »
Une phrase qui pourrait bien me décrire et résumer mon parcours 
professionnel, comment je suis passée des relations internationales à 
l’aménagement du territoire. Tout ça pour habiter* vraiment. *habiter 
: de l’intérieur, participer au monde en train de se faire et en traçant 
un chemin de vie, contribuer à son tissage et à son maillage. (Tim 
Ingold). Penser, agir, habiter, mais aussi écouter, observer, marcher, 
chercher, rire, danser, rencontrer et créer. Créer avec d’autres, pour 
tout le monde, en jardinant, en cuisine, ou ailleurs.
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Laurie LOISON
25 * France * Territorial studies & Urban Planning 
* laurie.loison@gmail.com

Urbaniste en devenir dans les sciences politiques et l’aménagement 
du territoire, j’aspire à travailler de manière transversale et collective. 
Au cours de mon parcours, Je me suis progressivement intéressée 
à la conception urbaine, à l’urbanisme participatif et à la notion 
de réutilisation. En lien direct avec mon expérience internationale, 
j’accorde une grande importance aux cultures locales et reste attentive 
au développement de pratique urbaines adaptées à leur contexte. 

Horcel SOKENG FEUYEM 
25 * Cameroon * Architecture, Urban Planning * 
sokeng2008@ymail.com

Après six années d’études à la EAMAU (African School of Crafts Ar-
chitecture and Urbanism), ma formation d’architecte urbaniste touche 
à sa fin. Avant d’entamer pleinement ma carrière professionnelle je 
souhaite revivre l’expérience que j’ai eue au workshop de Porto-
Novo en 2012. Mon amour du défi et de l’aventure m’a ainsi amené 
à essayer plusieurs projets de ce type, dans lesquels j’ai toujours été 
guidé par l’ouverture d’esprit et la curiosité. Je crois sincèrement que 
le meilleur est à venir. Je me retrouve complétement dans la citation : 
«Seul je vais plus vite, ensemble nous allons plus loin».

Sneha RAJE
28 * India * Architecture, Landscape Design * 
sneharaje9386@gmail.com

Je suis un amoureux de la nature qui adore voyager et explorer. «Se 
perdre » est mon mot d’ordre dans la vie, c’est pourquoi je me donne 
à 100% dans tous les projets que j’entreprends. Je suis passionné de 
plantes et d’art. J’apprécie dans ma pratique professionnelle de voir 
mes idées se matérialisées. Rencontré des personnes partageant  ma 
sensibilité, échangé des idées et des expériences, voyagé dans lieux 
historiques, lutté pour la nourriture et les cultures locales, voici com-
ment j’envisage mon future en tant qu’architecte paysagiste.  

Romain MAROLLEAU
28 * France * Architecture, Construction and 
Sustainable Habitat * marolleau1@hotmail.com

Architecte de Formation, j’ai travaillé ces 4 dernières années au 
sein de l’agence d’architecture Semon Rapaport et associé (Seine et 
Marne). Intéressé par les enjeux environnementaux, j’ai commencé 
ma réflexion pendant mes études d’architecture, que ce soit sur les 
matériaux (chantier participatif sur la terre crue), l’intégration à 
l’environnement ou l’utilisation des ressources (projet de fin d’étude 
sur une île autonome) .J’ai rejoins cette année le mastère spécialisé 
Construction et Habitat Durables (dispensé par l’ESTP et les Arts et 
Métiers) afin de compléter mes connaissances et de poursuivre ma 
démarche.

Lucy HUANG 
24 * Canada * Landscape Architecture *  
lucy-304@hotmail.com

Je suis née et j’ai grandi en Chine Jusqu’à mes quatorze ans, moment 
auquel mes parents m’ont envoyé vivre seule au Canada. Contrai-
rement à beaucoup d’autres enfants chinois, j’ai été à l’école dès 
l’âge de six ans. Cette expérience a rapidement fait de moi une 
enfant indépendante. J’ai suivi les cours de l’université de la British 
Columbia au Canada où j’ai obtenu ma licence en science de la 
préservation des ressources naturelles. En 2013, un an après avoir été 
diplômé, j’ai décidé de changer d’orientation, pour me consacrer à 
des études d’architecte paysagiste. Je suis ainsi revenu en Chine pour 
commencer un master à l’école d’architecture et du paysage. Cela a 
entièrement changé ma vie et a fait naître en moi une passion pour le 
paysage et l’aménagement du territoire.
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Baptiste DURAND 
France * Pilot * b.durand@aftrp.com

Graduated with an architecture degree, a training during which I 
quickly caught interest in urban issues. I chose to do my job on the 
side of project management because it is what determines the condi-
tions for practicing the planning procedure. However I could through 
the urban planning workshop AFTRP keep one foot in planning. Les 
Ateliers is an area of freedom and positive subversion, which may 
leave deep scars on people and their way of seeing the world.

Jean Michel VINCENT
France * Pilot * jeanmichel.vincent@wanadoo.fr

Ingenieur travaux publics et urbaniste. il a travaillé au sein de 
l’etablissement public d’amenagement de la ville nouvelle de cergy-
pontoise, puis a ete charge du projet grad louvre. il a ensuite occupe 
differentes fonctions au sein du SNCF. Il a participé à plusieurs 
reprises a des ateliers, comme participant, et membre du jury, et a 
copiloté des ateliers étudiants à cergy. il travaille comme dirécteur du 
developement durable à la directeur du developement durable DRIEA 
ile de france. il enseigne dans deux écoles d’ingenieur :l’ESTP et les 
Arts et Metiers.

Benoit VERNIERE 
France * Pilot * bverniere@hotmail.com

Ingénieur des Travaux Publics de l’etat et titulaire d’un DEA en 
sciences politiques. Huit ans d’expérience en études, négociation et 
projets, principalement dans le domaine des transports et de l’amé-
nagement. Mon expérience est également marquée par un intérêt fort 
pour l’innovation : développement de coopérations entre collectivités, 
création d’une agence d’urbanisme en Essonne, création et dévelop-
pement de l’Etablissement Public d’Aménagement Orly Rungis Seine 
Amont ( 35 collaborateurs aujourd’hui)

Claire VIGE HELIE
France * DirectRICE * claire.vigehelie@ateliers.org

J’ai étudié l’économie urbaine dans une école de commerce, 
l’ESSEC, et j’ai travaillé dans le secteur du transport et de la gestion 
d’infrastructures, puis au Mexique pendant deux ans à l’Agence 
Française de Développement sur des projets de développement urbain 
et d’infrastructures. J’ai fait la connaissance des Ateliers à Cergy en 
2008, en participant à une session d’ateliers étudiants sur la traversée 
des villes par les grandes infrastructures, puis en étant assistante pour 
l’organisation d’un atelier en Mandchourie. J’ai retrouvé pour de bon 
les Ateliers en 2012 pour de nouvelles aventures, au Bénin, Mexique, 
Inde et Cameroun. 

Léa MORFOISSE
France * DirectRICE ADJOINTE *  
lea.morfoisse@ateliers.org

Je me suis intéressée aux questions urbaines pour la première fois 
lorsque je vivais au Vietnam en 2009/2010. Après avoir terminé mon 
Master en Sciences Politiques en juin 2011, j’ai rejoint l’équipe des 
Ateliers pour participer à l’organisation du séminaire international 
et de l’atelier d’étudiants de Cergy sur le thème « Révéler et mettre 
en scène le paysage métropolitain ». J’ai participé en février 2012 à 
l’atelier d’étudiants à Irkutsk (Sibérie). J’aime habiter à l’étranger, 
ap¬prendre de nouvelles langues étrangères, faire l’expérience de 
nouvelles situations de vie, et je suis toujours ouverte aux rencontres 
et aventures.
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Hélène TOUMANOFF 
France * Coordinator *  
helene.toumanoff@ateliers.org

After studying 4 years product design at Esad Orleans and got a 
DNAP, I joined a the professional masters program in project mana-
gement culture at the University Paris Sorbonne. After graduating in 
December 2013, I started working with Les Ateliers as responsible for 
coordinating the transition workshop 2014. I also continue to follow 
other cultural projects related to my specialization in the performing 
arts and will integrate for example during the festival, the team of 
Cirque du Village to be held in October 2014 in Paris.

Lorraine PEYNICHOU
France * Pilot assistant *  
lorraine.peynichou@gmail.com

Doctoral student in urban planning thesis Lab’Urba, I am the assistant 
driver for the Paris workshop 2014 The subject of my thesis is self-
management and urban services in France and Mexico. My role in the 
workshops is to participate in the design of scientific documents to 
guide the work of the selected participants. Along with my profes-
sional activities, I am invested in arts organizations in particular in 
connection with the theater and Latin American cultures.

Samer HAYEK 
LIBAN * Assistant * Architect *  
samer.c.hayek@gmail.com

Je dirais que je suis une personne pluridisciplinaire. J’ai toujours 
aimé expérimenter de nouvelles choses et travailler dans autant de 
domaines possibles. De l’architecture, mon métier d’origine, au 
design de meubles passant par la scénographie, ainsi que la planifi-
cation urbaine et l’aménagement paysager et bien d’autres à venir, 
j’ai aussi une passion pour la découverte de nouvelles cultures, et 
apprendre de nouvelles langues. J’ai l’esprit libre, j’étends et je laisse 
le vent m’emporter; preuve en est, j’ai commencé avec «Les Ateliers» 
comme participant à l’atelier d’Irkoutsk (Sibérie) en 2010 pour arriver 
à être assistant dans le même atelier en 2012. 

Guillaume FARBOS
France * Team Assistant *  
guillaume.farbos@gmail.com

Passionné d’urbanisme et d’architecture, je désire vivement partici-
per, en tant qu’assistant, à l’atelier d’expérimentation sur la transition 
écologique, énergétique, urbaine et rurale du sud francilien. Dans 
mon travail, j’aime mettre en avant les réflexions transversales sur le 
territoire et réfléchir à plusieurs échelles, du dessin de la métropole 
jusqu’au détail architectural. Le partage des idées dans une équipe 
pluridisciplinaire et internationale est un cadre des plus stimulant tant 
d’un point vue intellectuel qu’au niveau de la production graphique. 
C’est une expérience que j’ai eu la chance de mener dans plusieurs 
projets et qu’il me tient à cœur de renouveler.

Konstantin ZDYSHEV
Russia * Team Assistant * zdyshev.kl@gmail.com

My passion for architecture appeared since my first studying course, 
when I took part in different contests and festivals in Irkutsk and 
Krasnoyarsk. The last semester of my architecture education was at 
the Technical University of Vienna. Now I finished my first year of 
my Master degree with urban planning at Irkutsk State technical uni-
versity and also I have a three years experience of working with city 
planning. Last year I was a participant at Les Ateliers workshop and 
it was a great experience to share my skills with other participants, 
and got a new knowledge of others specialists. I’m pretty sure that 
teamwork and the exchange of skills between specialists is the engine 
of progress.

Sameh ARFAOUI
TunisiE * Stagiaire *  
sameh.arf@gmail.com

Née en 1987 à Tunis, Sameh a étudié l’Anglais Appliqué aux Rela-
tions Internationales, et obtenu une licence en architecture d’intérieur. 
Elle poursuit actuellement un mastère en patrimoine et muséographie, 
et ce à la faculté des lettres, arts et humanités de Manouba. Passion-
née également de photographie, elle est active dans le milieu culturel 
et associatif. Sameh a participé à un grand nombre d’expositions et de 
festivals, ce en Tunisie et à travers le monde, dans des villes comme 
Perpignan, Madrid, Maribor, Sao Paulo, Montréal, etc. 
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Melissa CAZEAU 
France * Organisational Trainee *  
melissa.cazeau@gmail.com

Après avoir obtenu mon BTS Design graphique, j’ai décidé de 
poursuivre mes études dans le domaine de la communication événe-
mentiel culturel et artistique. Mes compétences m’ont permis d’avoir 
une vision globale du monde de la communication : la stratégie, la 
conceptualisation et la création. Pétillante et pleine d’envie, j’aime le 
travail en équipe. Les Ateliers est une expérience enrichissante pour 
moi car c’est le moyen ideal de lier partage et créativité.

Anita MOLINERO
France * Artist 

Anita Molinero, employs undisguised “junk” as the primal matter of 
her sculptures dangerously exposing them to the risk of their going 
unrecognised as works of art because their status as rejected rubbish 
is difficult to shake off. Anita Molinero uncompromisingly confronts 
us with plastic objects and polystyrene foam, discarded containers 
and rubbish bags. These are literally derelict sculptures, caught in a 
state of feebleness like characters in a play by Beckett, constantly 
gnawing away at their own desolation and solitude, yet profundly 
human in their halting, inadequate expression and awareness of their 
abandonment. (Taken from Yves Michaud - 1998)

Michel BLAZY 
France * Artist

Michel Blazy works solely with living things to explore the very basic 
physical aspects of our existence - time, space and body. He attempts 
to create multi-sensorial and changing spaces and sculptures to show 
the uncertainties of our condition: the insects that conglomerate on 
his pieces, like the visitors that walk on or into his works accidently 
create a story and ask questions. Placing his audience face to face 
with the fragility of conserving the living, so as to force them to look 
at the natural processes that surround us, the passage of time and the 
disturbing beauty of our biggest fear: decay.

Morgan BOURGEOIS
France * Administrative assistant *  
morgan.bourgeois@ateliers.org

Morgan was born in 1992 in Bordeaux, He currently resides in 
the Cergy-Pontoise.After completing a high school he began 
studies in Economic and Social Administration at the University 
Paris Ouest Nanterre La Défense. He worked temporarily for Les 
Ateliers in July 2012 and then in 2013 joined the permanent staff 
of the Les Ateliers administrative assistant since October 2013.
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